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Pourquoi Israël frappe maintenant 

Le Matin, Magali Goumaz, 18 novembre 2012 

 

LA SITUATION Les tanks avancent 

Au 4 e jour du conflit, les efforts diplomatiques se sont intensifiés pour tenter de trouver une 
solution à l'escalade entre Israël et le Hamas. Le président égyptien Morsi a annoncé hier 
soir que les deux parties pourraient «parvenir bientôt à une trêve». Hier matin, des 
bombardements sur Gaza ont fait 15 morts supplémentaires et détruit les bureaux du 
premier ministre du Hamas. Des chars et véhicules blindés se sont positionnés le long de la 
frontière avec le territoire palestinien et plus de 75 000 réservistes ont été rappelés. 

Côté palestinien, le Hamas a lancé vendredi près de 500 roquettes sur l'Etat hébreu, dont 
une est tombée pour la première fois près de Jérusalem et une autre à Tel- Aviv. Bilan de 
ces attaques depuis le lancement mercredi de l'opération «Pilier de défense»: 45 morts côté 
palestinien, trois côté israélien. 

POURQUOI MAINTENANT Le monde a changé 

Pour Hasni Abidi, Israël ne bluffe pas en envoyant ses chars vers Gaza. Selon ce spécialiste 
du monde arabe, l'Etat hébreu a pris conscience que la donne avait changé et qu'il devait se 
défendre. «Géostratégiquement, l'Egypte de Morsi, un Frère musulman, n'est plus celle de 
Moubarak. Israël envoie ainsi un signal aux nouveaux acteurs issus du Printemps arabe. 
Militairement, des missiles lancés depuis Gaza peuvent maintenant tomber sur Tel- Aviv, 
capitale économique. Là aussi, Israël veut se défendre. Politiquement, on est en période 
électorale et une opération militaire rapporte des voix. » 

LES DANGERS Un hiver arabe 

«Israël joue avec le feu, estime Riccardo Bocco, professeur à l'Institut des hautes études 
internationales et du développement à Genève. Une opération militaire n'est jamais gagnée 
d'avance. Combien y aura-t-il de morts dans son propre camp? Combien de crimes de 
guerre seront-ils commis? De plus, l'Etat hébreu a en face un ennemi autrement plus 
redoutable que naguère, militairement parlant. On sait aujourd'hui que le Hamas dispose de 
roquettes pouvant toucher une cible à 75 kilomètres de distance. La portée de ses missiles 
crée également un danger réel pour les Israéliens. » 

http://www.lematin.ch/nwmatinhome.html
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Riccardo Bocco rappelle également qu'Israël est engagé sur quatre fronts: Gaza, la Syrie, le 
Hezbollah et l'Iran. «C'est de la folie complète. Netanyahou envisage une opération dans un 
contexte des plus délicat dans toute la région. La meilleure option serait pourtant pour lui de 
reculer et de lever l'occupation. C'est en faisant ce geste qu'il couperait vraiment l'herbe sous 
les pieds de tous ses ennemis et les affaiblirait. Mais il n'a pas une stratégie de paix. Il a une 
stratégie de guerre sans vision à long terme! Tout ça risque d'avoir un coût social énorme 
pour la société israélienne. » Le professeur genevois craint ainsi une stratégie qui consiste à 
entrer dans Gaza, tout casser et se retirer après une semaine. «Et on n'aura rien résolu!» 

Pire. Pour Hasni Abidi, les événements de Gaza vont affaiblir la transition démocratique 
dans les pays issus du Printemps arabe et disqualifier les voix modérées. Il prédit que les 
gouvernements arabes vont être mis sous pression par leur population. «Et le maillon faible, 
c'est l'Egypte, estime-t-il. Le Caire n'a peut-être pas les moyens d'intervenir directement, 
mais il peut ouvrir des accès aux Gazaouis. » 

ONU Etat, pas Etat? 

Ce qui se passera ces prochains jours et semaines aura forcément des conséquences sur le 
processus de reconnaissance d'un Etat palestinien à l'ONU, lancé ces jours par Mahmoud 
Abbas. Pour Ricardo Bocco, l'opération «Pilier de défense» pourrait plutôt jouer en faveur 
des Palestiniens qui auront la voix des pays ex-colonisés. Hasni Abidi pense au contraire 
que la requête est morte. «Cette guerre va porter un coup d'arrêt à la démarche 
palestinienne. C'est hors-champ!» 


